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    Amélie Nothomb


    Romancière belge


    
      
        
          	
            Née en 1967 à Kobe (Japon)

          


          	
            Quelques-unes de ses œuvres :


            
              	
                Hygiène de l’assassin (1992), roman

              


              	
                Le Sabotage amoureux (1993), roman

              


              	
                Les Combustibles (1994), roman

              

            

          

        

      


      En raison de la profession de son père, Amélie Nothomb nait au Japon où elle passe les cinq premières années de sa vie – période par laquelle elle restera profondément marquée. Elle voyage ensuite en Chine, à New York, au Bangladesh, en Birmanie et au Laos, avant de retourner dans son pays d’origine à l’âge de 17 ans. Elle commence à écrire la même année, mais c’est en 1992 qu’elle se fait réellement connaitre grâce à son roman Hygiène de l’assassin, puis en 1999 avec Stupeur et Tremblements pour lequel elle obtient le grand prix du roman de l’Académie française. Depuis, les lecteurs attendent l’arrivée d’une nouvelle œuvre à chaque rentrée littéraire. Systématiquement traduits en plusieurs langues, tous ses romans sont des bestsellers à travers le monde.

    

  


  
    Le Crime du comte Neville


    Une intrigue policière à rebours


    
      
        
          	
            Genre : roman

          


          	
            édition de référence : Le Crime du comte Neville, Paris, Albin Michel, 2015, 135 p.

          


          	
            1re édition : 2015

          


          	
            Thématiques : prédiction, mort, émotions, paraitre, argent, noblesse, infanticide

          

        

      


      Le Crime du comte Neville relate l’histoire d’Henri Neville, à qui une voyante a assuré qu’il allait tuer un invité lors de sa prochaine réception. Tourmenté par cette prédiction, le comte dresse la liste des personnes qu’il déteste le plus afin de choisir la victime idéale, puis détermine son arme du crime. Bien qu’il n’y ait aucun motif à ce meurtre, il se résigne à son destin. À la fois profond et farfelu, ce roman est fortement inspiré de l’œuvre d’Oscar Wilde (écrivain irlandais, 1854-1900), Le Crime de Lord Arthur Savile (1887), dont le héros vit les mêmes tourments que le comte imaginé par Amélie Nothomb.

    

  


  
    
      
    


    
      RÉSUMÉ

    


    
      
        LA PRÉDICTION


        Après l’avoir trouvée dans les bois, Rosalba Portenduère recueille chez elle Sérieuse, la cadette du comte Henri Neville, pensant que celle-ci a fugué. Contacté par cette étrange femme, le père de la petite se rend chez elle pour récupérer sa fille. Entre deux phrases, Rosalba lui annonce qu’il tuera un des invités lors de sa prochaine garden-partie. Cet épisode forme l’élément déclencheur de toute l’intrigue, qui amènera l’aristocrate à commettre un meurtre par accident peu après avoir tenté d’assassiner sa fille.


        De retour chez eux, bien qu’ébranlé par ce discours, le comte cherche d’abord à comprendre les motifs de l’escapade de Sérieuse. Peu encline à s’épancher sur le sujet, cette dernière le tranquillise en lui affirmant qu’elle était juste en quête de sensations nouvelles. Rassuré, Henri se détend jusqu’à ce que la prédiction de la voyante lui revienne à l’esprit. Sans jamais penser à réfuter la prophétie, il commence alors une longue réflexion sur son futur homicide : qui devra-t-il tuer et comment ? Son plus grand regret est de gâcher cette réception qui lui tient tant à cœur, car elle sera la dernière au château Pluvier. Ruinée, la famille Neville n’a d’autres choix que de vendre sa résidence. Comme son père jadis, Henri est passé maitre dans l’art de recevoir : chaque convive est considéré comme un invité de marque, aussi ne souhaite-t-il assassiner aucun d’entre eux.


        Pourtant, résigné, il dresse une liste des personnes les plus déplaisantes et demande même à sa femme, Alexandra, qui elle souhaiterait voir périr. Loin d’imaginer ce qui se trame, celle-ci suggère Charles-édouard van Yperstal, un « mufle » qui l’a vexée lors d’une soirée en évoquant son âge. Mais le comte hésite avec Cléophas de Tuynen qu’il trouve méprisable. Reste à choisir l’arme du crime : le fusil de chasse de son père sera parfait.


        Soucieux de respecter la bienséance, il appelle son ami Evrard pour trouver des cas similaires qui auraient eu lieu dans le passé, car il est important pour lui que sa famille ne souffre pas de ses actes. Son ami lui explique alors que les assassinats ont toujours été très fréquents dans la noblesse et presque tolérés. Toutefois, il ajoute que préméditer un meurtre lors d’une réception lui semble grossier et malvenu puisque cela va à l’encontre de l’art de recevoir. Tourmenté à l’idée de faire une entorse aux convenances et ne voyant pas d’issue à son calvaire, Henri en perd le sommeil.
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